SOCIETE  POPULAIRE 


D ISSY-LÀ-MOJN  TAGNE 


Nous  avons  reçu  * avec  votre  eirciilaîre 
sur  les  événemens  du  9 au  10  tlierinidor, 
vVotre  lettre  du  8 . thermidor  ^ eu  réponse 
a.  la  nôtre  du  22  prairial* 

Vous  nous  invitez  de  surveiller  et  de 
idenoncer  les  er a. ‘mis  du  bien  public  5 noua 


nous  occupons  sans  cesse  de  cette  tâche 


iinpbrtante , mais  nous  voyons  avec  dou- 
leur que  l’aristocratie  trouve  des  appuis  et 
des  protecteurs  par-tout. 

lies  vrais  patriotes  sont  réduits  au  silence, 


et  cela  depuis  long-tepas  : les  intrigans,  les 
frippons  et  les  aristocrates  se  sont  donnés 


la  main,  et  ils  occupent  toutes  les  places  : 
on  ne  parle  plus  que  de  rendre  la  liberté 
aux  détenus  et  de  les  dédommager  du  traite- 


ment juste  qu’ils  éprouvent  et  qui  est  si 


salutaire  à la  patrie  : Malhdur  au  trou-^ 
peau  si  jamais  les  loups  rentrent  dans 
son  seinl 

Redoublons  de  courage  , frères  et  amis  , 
la  liberté  est  placée  entre  deux  écueils  : 
d’une  part  elle  a pour  ennemis  le*  faux 
patriotes , les  ambitieux  , les  intrigans  et 
les  frippons  ^ de  l’autre  les  aristocrates , les 
fanatiques  et  les  despotes  : défions-nous  des 
premiers  , chassons-les  de  toutes  les  piaces 
îuais  exterminons  les  derniers  ! 


) 

ne  *e  décourage  de  rien  ; 
veille  toujours  pour  tirer  avantage  de 
les  événemens  ; ne  pouvant  vaincre  Je» 
Otes  à force  ouverte , elle  cherche  à 
les  corrompre,  ( eh  ! combien  n’ont  pas 
déjà  péri  , par  les  enchanteinens  de  cette 
exécrable  Circé  ! ) et  quand  elle  les  a ame* 
nésià  ses  fins , elle  les  déshonore  avec  éclat , 
afin  de  décréditer  le  patriotisme  parmi  le 
peuple  , et  de  le  faire' passer  à ses  yeux 
pour  un  brigandage.  Malheur  au  patriote, 
freres  et  amis  , qui  se  laissera  prendre  dans 
les  pièges  de  Taristocratie  ; qu’ils  périsse 
comme  les  fils  de  Brutus  ! le  salut  de  la 
patrie  l’exigé , mais  malheur  à nous  si 
jarnais  1 aristocratie  et  le  fanatisme  nous 
subjuguent.  ■ 

-J 

On  disoit  il  y a un  mois , que  sur  cent 
détenus  à peine  y en  avoit-il  un  de  patriote  ; 
aujourd’hui  peut-être , sur  cent  détenus 'à 
peine  en  trouvera-t-on  un  d’aristocrate! 
Que  penser  de  ce  changement  si  subit  dans 
Popinion  ? " 
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Si  nous  en  pgeons  par  ceux  qui  sonè 
détenus  dans  notre  département , il  n’y 
çn  a pas  un  seul  qui  doive  être  mis  en 
liberté  , car  ils  sont  tous  infectés  du  des-, 
potisme , dé  l’aristocratie  et  du  fanatisme; 
et  tel  qui  est  entré  dans  les  maisons  de 
détention  avec  une  taclie  d’incivisme , en 
sortira  tout-à-fait  corrompu , et  portera  la 
contagion  dans  tous  les  lieux  où  41  passera. 

Frères  et  amis  ^ nous  devons  ce  témoî-^ 
f,  ^ vérité  5 que  loin  d’avoir  incar-* 

çéré  des  patriotes  , on  est  encore  bien  loin 
d’avoir  fait  enfermer  tous  les  aristocrates 
qui  devraient  l’être  ( tel  que  celui  que  nous 
vous  avons  dénoncé  par  notre  lettre  du  2Z. 
prairial)  et  que  si  la  convention  nationale 
veut  mériter  dp  plus  en  plus  les  bénédic- 
j tions  du  peuplé  et  assurer  sa  liberté-  et 
son  bonheur  J cp  sera  bien  plutôt  en  les. 
faisant  iîiçarçéçér ,,  qu^en  relâchant  les 
tenus,,  • 

Frères,  et  e^çst  4 l^'aristocrâitie  à 


'/ 

expier  les  faines  des  patriotes  , car  cVst 
elle  qui  en  est  la  cause.  Loin  de  la  traiter 
avec  ménagement  dans  les  circonstances 
actuelles  y il  faut  sévir  contre  elle  avec  plus 
de  rigiienr  et  de  dureté,  afin  qu’elle  ne 
soie  plus  tentée  d’employer  contre  les  pa- 
triotes les  armes  de  la  fourberie  et  de  la 
séduction.  ^ 

Les  révolutions  ne  sont  pas  des  jeux  d’en- 
fans  ; pour  épargner  quelques  larmes  à l’aris- 
tocratie^ nous  ferons  couler  des  torrens  de 
sang  aux  patriotes  ; car  si  jamais  les  loups  et 
les  tygres  qui  sont  enfermés^  etsqui  ri^  peu- 
vent plus  nuire  au  peuple,  recouvrent  la 
liberté  , il  faùdra  faire  la  guerre  contre  eux 
pour  les  détruire  ; le  sol  de  la  république 
sera  ensanglanté  de  tonte  part,  et  k révo- 
lution ( prête  A s'achever  ) rétrogradera 
d’un  siècle,  ^ /- 

^ Nous  avons  applaudi  à la  mort  du  t^- 
i?âns  Robespierre  et  de  ses  complices;  mais 


BOUS  sommes  bien  loin  d’applaudir  à la 
funeste  indulgence  que  l’aristocratie  semble 
se  promettre  de  cet  événement  ; et  la  Con- 
vention nationale  qui  a frappé  de  mort 
ceux  qui  avoient  osé  méconnoître  ^autorité 
souveraine  du  peuple  et  qui  vouloient  le 
tjrannijseiv,  n’cpargnera  pas  sans  doute  les 
ennemis  nés  et  implacables  de  la  république, 
de  la  liberté  et  de  l’égalité. 

Notre  devoir , frères  et  amis , estv  de  sur- 
veillez les  traîtres  ; ne  soyons  pas  indulgens 
envers  eux  : il  y va  de  votre  salut  et  de 
celui  de  la  patrie. 

Si  nous  réchauffons  dans  notre  sein  la 
couleuvre  engourdie  de  l’aristocratie,  pour 
prix  de  notre  pitié  nous  en  recevrons  la 
mort  et  nous  l’aurons  bien  méritée. 


Le  comité  de  sûreté  générale  n’a  point 
fait  encore  usage  de  la  dénonciation  que 
nous  lui  avons  enVoyée  le  22  prairial, 
contre  le  nommé  Demontchanain  de  Cham- 
poux,  ci-devant  et  trésorier  de  Fran- 
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ce  , et  qui  aristocratise  tout  notre  canton  ^ 
nous  vous  prions  de  rappcller  le  souvenir 

de  cette  dénonciation  au  comité  ; quand 
elle  aura  eu  le  succès  que  nous  en  atten- 
dons , nous  vous  dénoncerons  d’autres  en- 
nemis du  bien  public:  il  faut  les  attaquer 
les  uns  après  les  autres. 

Salut  et  fraternité. 

Le  comité  de  correspondance  de  la  so^ 
piété  populaire  d’Issy-la-Montagne. 


B Y O N , président 
Alexandre 


C A IRQ  N , 
Biron  cadet ^ 


La  société  a arrêté  J’insertion  au  journal 


de  la  Montagne,  le  13  fructidor,  l’affiche 
dans  Paris  et  l’envoi  aux  sociétés  affiliées. 


De  l’Imprimerie  de  G. -F.  Galletti, 
aux  Jacobins  Honoré. 


